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Comment nous aider, comment adhérer au mouvement. 
- Aux membres actifs il n'est demandé aucune cotisation. 
Ils offrent un concours bénévole . 

Les membres honoraires ne nous aident que de leurs 
fonds. En nous donnant LOOO frs , ils apportent à J'œuvre, 
en même temps qu'une réelle marque de sympathie, un 
secours efficace. 

Les membres associés ne versent que 50 frs. mais ils ne 
condamnent pas leur porte après, et promettent de nous 
aider ensuite activement. 

N. B. Les cotisations et les dons peuvent être versPs en 
nature, notamment en matériaux de construction, produits 
d'entretien (peinture, mastic) , outils, etc. A tous, merci . 
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Alerte aux Beaux -Arts, 

S. O. S. aux gardes-côtes : les pirates sont re,·enus . 

Y. G. 

Une Mouyelle • Affaire d'Edern • ? 

Avec .une vive émotion, qui ne fait que croître rlqll 1i s 
qn ' ils savent il fJi iOi g' cn tenit', les hnhitants cle Sé11é ct les 
vann eta is, spéc ialement les habitants du Poulfanc, ont cons­
tnté l'enlèvement cle la vieille croix qui se dressait à l'angle 
de la route nationale de Nantes et de la route du verger. 

Quelques inconnus, arrivés un soir, se sont emparés de la 
croix après en avoir fait trois morceaux, et se sont hol'ltés à 
t•épondre aux questions << que le propriétaire voisiu était 
d'accord, et qu'il fallait bien garnir les musées )). 

Devan t une telle assurance, et un tel aplomb (il en faut 
pour ce !gen re d'opération) les assistants, d'ailleurs moins 
nombreux à cette heure tardive, n'ont pas osé faire comme 
les habitan ts d'Edern (Finistère) l'an dernier et s'opposer 
ferm ement à ces hommes si dévoués à l'art religieux breton. 

I ls se trouvaient pourtant sans le savoir en présence d'une 
nouvelle tentative d'un marchand de biens de Nantes, qui 
connut l'an dernier une certaine célébrité pour ses préten­
tions sur le calvaire d'Edern, qui, grâce à une action prompte 
et énergique de la population locale et des administrations, 
put cependant être conservé là où il se trouvait (sans d'ail­
leurs que l'on en conteste la propriété au nouvel acquéreur) . 

Dans le cas présent, le monument (bien que connu, et 
même une fois cité dans un e enq uête de Paris-M atch comme 
l'un cies plus jolis du coin) est moins important; et il n pu être 
en levé dans une voiture sans ciifficultés autres que celle de 
son encombrement, élégamment résolue comme l'on sa it. Le 
nantais s'est adressé au propriétaire du terrain voisin, pro­
priétaire dont la bonne foi es t cer tain e, et qui ne réside pas 
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èn .llorbihun . Celui-cl lui a répo!!du 4u'ii ne s'estitnuît pus 
proprié taire du la croix, mais que si, démarcbcs faites pur le 
dit nantai s auprès ddS Adrnirristratious é \·eutuelletnettt com­
pétentes, on lui perm ettait de l'elllcver, il ne s'y opposerait 
pas 11 0 11 plu~ . [nlltil e de dire que I,J propriétaire reçut biettt6t 
de son cotTespondartl LJ.ssuratt ce que les démarches étaieut 
fail es et LJU e tout était e11 règle. 

Tels sont donc les faits, qu'utr e elllJUète orfici elle est en 
train cte vérifier el de préciser. Notons dL;jà, en tous cas , 
qu'aucune dem<lllde n'u été r.rile pur « l'acquéreur ); aupt·ès 
des Bea ux- ,\rts, ni mèmu de la commune de Séué ! 

Ni les habitants du pays, ni notre Association, ne sou­
haitent n'ailleurs que l'auteur de cet enlèvement soit spécia­
lemen t inquiété. Mais nous p0nsons tous avoir le droit n'exi­
ge r qne la croix soit promptemeut remise, sinon dans l'é tat 
où ell e se trouvait, hélas, ctu moins dans le hameau qu'elle 
ornait depuis tmis cent ans . On pourrait à lu rigueur 
comprendre qne tel vestige plus ou moins démoli et eufoui 
soit transporté ailleurs pour ètre res tauré et mis plus en 
valeur. ~lais il est impossible d'admettre qu'une croix sise 
à l'entrée d'une vill e touristiqu e, et parfaitement mise tn 
valeur, soit froidement brisée pur un cs. vandale »e t emportée 
daus un autre département. 

De toutes façons, si nous sommes tout prèts à supposer 
à l'homme d'ullaires en ques tion un parfait désiutércssc­
ment, et à n'a ttribuer qu 'à un e dévotion parliculièremenl 
éclairée (d 'o ù l'enlèvement nocturne) sa préférence systé­
mati4ue pour les eroix que parfume la prière de llombreusos 
générations, nul ne peut nous empèc l.1er de ,léplorer que 
d 'aussi pi eux sentiments se manifestent d'u11 e façon c1ue 
se ga t·, lent d'imp':lse r aux chrétiens mod èles les manuels 
d'instruction religieuse. Gérard V1~nD EAU. 

N. 8. -A la suite d'articles parus dans lu presse au sujet de 
cet enl èvem Pnt, j'ai reçu la lettre suivnnte : « Monsieur, nn 
article \qui n'es t rl 'a ill eurs pas le premier) assez infamantaynnt 
pnru clans un quotidien de Nantes et se référa nt d' un rvlouve­
ment lketon dont vous devez être l'nn des responsables, m'a 
fait me liHer à un e enquète m'ayant fait aboutir à vous. J'ai 



àpprls par· ailleùrs qu e vous devi ez venir à Nantes proch:tillt • 
ment, :ws!'i j r. vntts :t vi se qu e jP. me t.i ens à votf't .. rl1 :-r o ~ ition 

pourv011S re~evoir ... ;tlin de VO li S don11 er tout e info iJ t ~<tliOJJS 

pouvant vous évitedt l'ave nir dn Lt!nir des propos Ult~ s i kgr rs 
à mo tJ ég·.trd Vou., pou ~r ez c ·m ~ tate t ' prob.tbl emetil •111 · j e 
suis nsst ·z P!oigtt é d11 u v:~t11L tiP u qn r v o 11~ nv• z c r-t'! tlt<Vfllt' 
atteindrr, a. :111t tnltjottl'" •' tP. :ttt r otttrairP tr- Ps nm:tl• ur ct 
défensettl' d 'un p:tssé qui fait la ri c lwsse de 11 0. p :t ~ · s. D<~rts 

l'attente de votre vi~il e, e tc ... >l. L'auteur de cell t> il'ltrP a 
reçu la ré ponse s ni,· an lf', r1ui ne l :~ i c s e !J :lS rte donk ~Ill' nos 
intentions tant à son égard qu'à celui de tous imitateurs 
éventuels : 

«. .\1 on sieur, i 1 e;:;t exucl <J ue 1 a presse se m ul e :.~v o ir eu général 
beaucoup «. allégé » les propos que tenait sur vous mon 
communiqué. Peu importe. Je regeette davantage que l'on 
ail omis ma signature, puisque cela vous aura donné lu JWine 
de faiee des recherches. ~lon opinion personnelle (cl'ti est 
celle de tous nos amis : chaque courrier me le protl\'(') uni • 
fois enlevée de l'article , il ne restait plus, comme vous l'arc·z 
constaté , qu'un r·ésum é obj ectif des faits. Qu'il \'OUS ~· e mhle 

cc plutôt infàmant r maintenant , prou,·e certes en (;neur des 
réflexions que vour avez dù faire rl epuis l'enlèvem ettl de la 
croix elu Poulfanc. Mais ce n' est pas à notre Mouvement, ni 
aux journnux qui ont fait écbo à notre protestation , que vous 
devez tenir rigueur si l'évocation de ce tte malheureus e soirée 
n'est pns susceptible de cnuser i:Jut our de vous b< :tul'otrp 
ct'aclmir·ntion. otez d'a ill eurs qu e, si l'émoi a pu ê tre pins 
grand lorsque l'on n constaté que ceux qui ont pris ln ('roix 
en question . savaient, par un e mPmorable expéri encP, q11 'on 
ne peut ci e bon nA foi s' empnt·e r· d'un monum ent rt·li~.!'i t ·tl ~ , 

que co soit pour en trafiquer ou ponr le réserver à son« 11s:t~ <' >> 

per·son11el, cela n'a ri en changé nu !'one! ri e no tr·e protr !'l:tlintl. 
Ce n'est pas spécinlement vous, le X ... qui a brisé et rmport é 
un calvnirc vnnnetais , qne nous visons en rlonn a11t .le plus de 
publicité possible à un acte qn e son nuteur a voulu nof'tltrn e . 
C'est le vnndalisme en gé nérnl, !P vandalism e rnnt r' t it ·l, lflri 
casse los croix en morcen m:, comm e le vnndnli s rnt• lltnr:d 
consistant à les retire r à ln pi été populaire, à e11frrmc•t' d:tlls 
quelque parc ce qui é tait ùo plein droit à ln vu e dt· tous. 

-
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C'est également la malignité, dont vous n'aurez ti 'ailieurs 
pas été le seul exemple en Bretagne, qui profite de certaines 
naïvetés pour se procurer des titres de propriété qu'il serait · 
facile d'attaquer, et qui ne doivent même pas suffire à apaiser 
la conscience . Que le ravisseur du Poulfauc soit vous ou un 
autre ne m'inté1·esse aucunement. La seul e chose importante 
est que cet acte malbeul'eux soit réparé, si Dieu veut, et en 
tous cas, qu'il soit l'un des demiers .rie ce genre. Vous savez 
que ce n'est possible qu'en le faisant très largement connaître ... 
et apprécier. C'est ce que je m'app liqu e à faire, sans joie 
aucune, vous pouvez le croire. Mais mon travail consiste à 
pl'otéger les monuments religieux, qui ne son t pas pour nous 
seu)ement « un passé », ni même ·c, une rich esse )) 1 points de 
vue qui, seuls, sentiraient un peu leur antiquaire, mais sont 
une réalité vivante, et qui doit rester intangible. Vous ne 
pouvez m'empêcher rie penser que, de nous deux, le a défen­
seur » ce n'est pas vous. A part ça, je ue vois aucun incouvé­
nient à vous recevoir éventuellemen t à mon stand de la 
Semaine Bretonne, où je me tiendrai à peu près en perma­
nence. Je vous prie de croire, eté. ». 

A défaut cle celles du nantais en question, gue nous n'atten­
dions pas, de nombreuses lettres et visite~ nous son t parve­
nues. Il est inutile de nous étendre sur l'opinion, unan ime, 
de tous les amis de nos monumen ts reli gieux, les uns 
« regrettant que l'on ne soit plus _au tem ps où l'on pouvait 
administrer soi-mème bonne et roirle jus tice », les au tres 
« m:~nifestant leu!' intention de continuer à al le1' faire leur 
prière devant cette croix, comme jadis, quelque soit le 
li eu où on l'ait emportée, quitte à organiser des cai'S de 
pèlerinage », et le reste demandant que B1·eiz San lél em­
ploi e toutes ses forces à faire renüre la croix du Poulfanc 
au hameau à qui on l'a prise et à em pêcher de nouvelles 
tentatives de ce genre, et notamment à faire déposer un 
projet rle loi ,< interdisant le transfert de tous monuments 
religieux ou artistiyues, de plus de 200 ans d'âge, classés 
ou uon, sans l'autorisation des Beaux-Arts ou d'une com­
mission officielle ». 

On trouvera donc à la page centrale du bulletin un e feuille 
de pétition que nons demandons instamment à tous nos 



lec teurs de signer et .Oe Lt ire signer par leurs amis av:tnt de 
nous la retoum er, avant le 30 mè.l rs autant que possible , et 
plus tot même s'il s le p0uv ent. 

Arauk eit braùité santé! Breiz ! 
G. V. 

La Croix du Pont·il-la ·Poile 

Le th éàtre de la bataill e de Questembert, advenue en 1':-t n 
890, reste ja lonné de nom bre de croix de granit dont: la croix 
de l'Isle, portant sculpté en son centre le monogramme du 
Christ, I.H .S. ; la croi x de la lande du Bony. la Croix-Tui n, 
au fùt chargé de trois cr·oiseltes, surmontées des cinq points, 
en relief, placés 1, 2, 2; la cro ix de Carné ly, portant sur le 
périmètre de sa fac e le tracé d'une seconde croix; la cr·oix 
de l'Ormeau, dont la svelte si lh ouette se dresse au coin des 
deux routes Péaule-Kerdin. 

Ces petits monum en ts fureut- ils tous élevés en mémoire 
de la victoire du gm ncl Alain? Peut-être serait-il téméraire 
de l'affirmer. 

Mais il en est d'autres (JUi semb lent ètre en dro it de pré­
tendre à plus juste titre, à cette qua li té de mémorials. 

JI n'y a pas très longtemps, ou pou vai t en imag ination, 
placer dans les te rres du Crano, le ceu tre d'un triangle formé 
par trois croix ayant pour com mun e caractéris tique de porter 
sur un e face un motif, IJUi , à ma connaissance, ne se retrouve 
nulle part a illeurs : g laive à ga r·de convexe? (1) lance gau­
loise ou fram ée franch e? ("2) la sainte lance de Longift? (3). 
Il es t plus vraisemblable, à mon avis, d'y voir ou l'épée 
d'Alain Le Grand ou l'a rm e de ses guerriers, sculptée pLlr 
quelque ou quelques ar tisa ns questemberois a'u XIIIe, au 
XIVe, au XVc siècle? . 

Chacune de ces sculptures faisait face au côté opposé du 
triangle aboutissant aux deux autres croix. Pour en avo ir 
une preuve certai ne, il nous manque malheureusement l'une 

(1) Jaan de l<.:rvilcr. Alain Le Grand et les Normands . 
(2) A. de la Borderie . Histoi re de Bretagne. 
(3) L. Rosenzswcig. Croix de pierre du Morbihan. L. Marsillc. Vieilles croi:>l 

de pierre du Morbihan. 
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des croix , disparue drpnis une rJuarantaine d'années. La croi x 
elu Po11tprié marquait l'endroit oü le comte Alain, voyant 
faiblir ses combattants, fit le vœu de faire don à Rom e d'u ne 
part de ses bi ens, si Dieu lui accordait la victoire (1). 

Les deux autres existent toujours : la croix-rochue, bordan t 
la ro11ll' de Péa ul e à la sortie de Cadudal, et la croix ùu Po nt­
à-la- PoP-le, situé non loi n du pont de Kcra11 ga t, sous la Grée­
Hocltdort. 

Cette derni ère bordait jadis un chemin parlant du Crano 
pour aboutir, selon toute apparence, au ca rrefour la Grée­
Miclt ei-Trébien où se situe la croix de la ~l a rionnette (2}. 
Un e :tlltt·e petite croix rie pierre, qu'on peut voir fich ée da ns 
un mtt ret voisin, devait, elle aussi, border Je dit chemin do nt 
il ne l' () ~te plus C)u'un tronçon partant de la route, pour finir 
à r1ue lqn es mètres dP la croi x du Pont-à-ln-Poêle. 

Ce Jtnrn quelque peu bizar-re, qualifiant au cadastre un bon 
nombre de parcell es de terre, sera it tiré rl'un ponceau de 
pi erre jeté sur le rui ssea u voisin. Ce monolithe, disparu 
de!)llis déjà quelques lu . tres (3) était sculpté de certain mo lt f 
qn c d':11tcuns, à l'imaginat ion fer til e, comparai ent à une 
poêle à frire. 

Deru is longtemps brisée à sa base, notre cro ix se mainte­
nait tant bien que ma l debout, grâce aux soins du fe rmier de 
la ~ Ju ldraye, ~ 1. Voland . 

Mais vint un jour oü son éq uilibre instable se rompi t sous 
les ello,·ts des vents. 

ITent·euse chute, pouvons-nous dire, qui aura été le signal 
de sa restauration. 

A l'apprise de la nouvelle, le propriétaire. M. Tlii éblernont, 
du Gr·and- Mario, en Carnac, n'a pas hésité à entreprendre la 
r èmise en état de la croix . 

(Sttite page 11). 

( 1) Co·nme ci es a'utres c roix voisine~. on t rouve dans le tome Il de l'Hi sto ire 
cie L1 Borde rie un petit croquis de la croix du Pontprié (page 322). 

(2 ) La cr01x de la i\ larionnette porte. de même que la croix du P ont-it-la 
Poële (celle-ci ·ur sa face postérieure) les cinq points en creux po,;é - 1 , 3, 1, 

C; l Cc monolithe fit .•nv ic, paraît-il, à certain bâ ti sseur du voisinage, assez 
p~u scrupuleux pou r s·cn emparer ct le faire entrer comme ma tériau de choix 
clan une constructior. . 

. -



Supplément au no 56-57 cle Breiz Santé!. 

Feuille à retourner au M. P. M. R. B. Hôtel-de-Ville , Vannes. 

PETITION 
Profondément indign.é par· la rapacité, riiurn e ou noc tu rne, 

qui met au pillage notre patrimoine art istique el rdig-ieux au 
proftt de quelques trafiquants sans scrupul es el de « coll ec-
tionn eu rs >> : 

t o Je demand e que la Croix du Poulfnnc en Séné ( ~ l orbihan) 

enl r.vée récemm ent du hameau où ell e se trouvait depuis 
trois cents ans et mise dans un e p1·opriété particuli ère cle 
Loire- [n fér ieure, soit restituée é.u plus tot à la popu lati on cle 
ce village ; 

2° Je demande . qu e soit déposé un projet clc loi interdisa nt 
led· placement de monumen ts artis tiques ou religieux cle plus 
de deux cents ans d'àge, mêmè non classés ni inscrits par 1 ~ 

service des ~ l onum en ts Historiques, sans l'acco rrl de ce 
se rvi ce ou d'une autre commission officielle . Et je charge le 
~ l ouvem e nt pour la Protec tion des !\lonuments Religieux 
Bretons de pouJ;sui v re la réa lisation cl e ce proj et. 

Signutur ·s : 





• 
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(Snite de la page 6). 

La large dall e de granit qui sert de support à la croix , 
depuis longtemps enfoncée dans lP. terrai n mouvant de la 
pmirie et recouverte d'une forte couche de gazon, vient d'être 
rétablie dans un e pos iti on norm ale, reposant sur un solide 
blocage de pierres . l!:t la vi eille croix , les deux tronçons de 
son fùt ressoudés, ayant repris place clans son E!ncastre­
ment, se dt'dsse, prète à défi er de nouveau les sièc les . · 

To11s ceux qui, avec le respect de l'étendard du Christ, ont 
conservé vivant le culte du souvenir, tous ceux qui n'ont pas 
perdu le sens de la beauté , reconnaîtront le geste élégant de 
M. Thiéblemon t et lui souhaiteront beaucoup d'imita teurs. 

QUIMP I~ R 

La Yi~ du Mouy~m~nt 

Trois expositions 

Bt.EIGUB!f . 

Les quimpérois attendent maintenant cltaque an née avec 
impati.cnce l' exposi tion à laquèlle consacre sa vi trine, 18, 
bouleva r·d Ker·guélen, \1 me Kemeré-Jaouen penda nt le mois 
de Février. 

[1 y a deux ans , dans un décor champêtre, des oiseaux 
s'oflraient à la curiosité des passants, que renseignait 
chaque jour une courte notice en breton sur l'une des variétés 
exposées. 

L'an dernier, à côté de livres et d'objets anciens, un tab leau 
noir étud iait chaque jour, d'a près les travaux de Kerlann, 
une vingtaine de noms bretons. Sept cents patronymes de 
chez nous ont ainsi eu les honneurs du tableau. 

Cette année enfin, c'est à la beaut~, et à la grande misère, 
de nos monuments religieux, ainsi qu'à nos saints bretons, 
que ~1me Kemeré a réservé sa vitrine, avec la collaboration 
de nos amis le D•· Louis Le Thomas, « l'homme aux 19.000 
photos d'art religieux breton »,et ~1 . J. Sicard, qui a déployé 
à cette occasion tous ses talents de présentateur. 

Trois grandes ogives, surmontées du nom de B1·eiz Santél, 

--
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exposent des photos de ruines, des motifs de sculptures, des 
saints bretons, à côté de vieilles statues recueillies dans des 
chnpelles détruites. Chaque jour, la vie, en breton, d'un de 
nos saints est expliquée au tableau noir, conplétant et illus­
ti·ant les inscriptions éparses dans le décor. Exposition per­
manente, mais aussi si multiple et variée, grâce au renou­
vellement quotidien des photographies. que son retentisse­
ment fera beaucoup pour la double cause défendue, celle de 
la beauté de l'art religieux et de la langue de Bretagne, 
braùité santé! Breiz, ha· yez hon tadou . 

NANTES 

. La Semaine Bretonne Decré, qui s'est déroulée du 7 au 
16 Février, et dont la renommée dépasse chaque année 
davantage les limites mêmes de la Bretagne, était cette fois 
consacrée au Léon, doul elle a illustré magnifiquement le 
folk-lore, les monuments, l'artisanat. A côté des stands que 
l'on retrouve chaque an-née avec autant d'intérêt, Beaux-Arts 
de Cornouaille, Fondation culturelle Bretonne, faïences et 
émaux d'Henriot, Kéraluc, Trévoux , vannerie, ou tissnge à 
la main, d'autres, comme celui du sabotier de Saint-Pol-de­
Léon, de ce surprenant (( sculpteur de cadrans solaire:::. », 
voire de la toute moderne maquette « du rôle des voix d'eau 
dans l'économie du Pays », ou ceux de Brest Vigie du Léon, 
avec un si beau diorama du vieux Brest, des maquettes de 
navire, et le costume terriblement galonné « de l'officier qui 
a manf}ué 03 examens d'entrée au Borda », ont vivement inté­
ressé les innombrables visiteurs. Outre le stand réservé à 
Breiz Santé!, et aux photographies du Dr Le Thomas (où près 
.de 200 nouveaux abonnés sont venus s'inscrire parmi nous) , 
n0us a v ons particulièrement noté le « Circuit Lumineux du 
Haut-Léon »,les bannières et saints processionnels, avec une 
,vieill'e toile représentant le vénérable Michel Le Noblelz, Je 
_stand du cheval à Landerneau, surmonté d'une vieille statue 
de Saint Eloi (~n AJar), l'imager·ie religieuse de l'artiste. 
P. Péron, et l'intéressante présentation au stand d'Ouessant, 
avec des lanternes de phares , des « croix de prœlla ) et 
' La Vierge aux Moutons. » 

(Suite couverture 3). 
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- Cat alogue -

GARAGE RICHEMONT 
C O NCESSIONN AI RE "PANHARD" .,_,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,_,,_,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,..,, 

J. FLOCH 
35-4o - RUE RIC HEMONT 

V ANNE S Téléphone 12-10 

TOURn--tG CLUB DE FRANCE 
Sl~e Social : 65, avenue de la Grande Armée PARIS XVIe 

TOUS R E NSEIGNEMENTS touristiques, itinéraires, 
voyages, séjours, vous seront gracieusement donnés. 

TOUS DOCUMENTS D OUANIERS (carnets de pas­
sage, triptyques), licences de camping, vous seront délivrés 
immédiatement, 

au Bureau Régional de R 13, place du Champ Jacquet 
ennes Téléphone 72.5~ 

ANDRÉ MAU PIN 
attllllllllllllltiiiiiUIIIIIIUIIIIIUIIIIIIJ{) U 1 N t.:. A ) L L f: RnnuunnnnnunnnnnnlunlnnuuJ 

' i{ue des Chan oines 
Télépbone : S. SS VAMMES 



CALOCHES, BOTtiLLONS ••.• 

••••• SANS HÉSITATION. 

LIBRAIRIE GRASL'IN 
A. BELLANGER 

t, Rue Voltaire -:- ATt:S 

ACHATS et YEMTES 
Liyres anciens toutes cipoques 

Ouyrages sur la Bretagne 
Catalogue sur demande 

GAL ERIE DA' RT MICHEL COLUMB 
1 • 

tB, Rue Lafayette -:- NANTES 

Grand choix de Céramiques 

Tissages Bretons à la main 

Véritable u Kab- Gwenn » 



• 

Couverture : 

Motre Dame de Ch:ileaulin sous la neige: 
Clich é BLF.UN- BnuG. 



(Suite de la page 12) . 

C'est une belle réalisation de plus à l'actif des Grands 
Magasins Decré. L'an prochain, la Semaine Bretonne sera 
consacrée au Trégor. 

PARIS 

A la troisième exposition , qui aura lieu du 14 au 30 mars 
à la Maison . de la Bretagne, Breiz Santél convie tous les 
« Bretons de Paris •, qui pourront admirer, avec les photo­
graphies du Dr Louis ·Le Thomas au stand Breiz Santé_l, les 
tableaux et les caricatures du peintre-reporter bien connu Len, 
et contempler l'atelier traditionnel de nos vieux tisserands, 
que présenteront "M . et Mme .\lège-Chome!. 

Tous seront heureux de venir retrouver là un peu du pays. 

Du 14 au 30 mars , à la Maison de· la Bretagne, 3, rue du 
Départ, Paris (XlVc), (place de Rerrnes, métro ~lontparnassè). 

Depuis quelques temps sont mises en vente dans p1usieurs 
sanctuaires à la Vierge, et notamment à N.-D. de la Peinière, 
près de Vitré, et à N.-D. des Miracles, à Rennes, des cartes 
postales éditées par le mouvement Terre et Foi et Tou risme 
et Chrétienté. Le côté réservé à l'illustra tion porte un schéma 
de la Bretagne sur lequel figurent une soixantaine des plus 
notables sanctuaires marials de Bretagne. Ce Tro-Breiz porte 
comme épigraphe: « En découvrant le vrai visage de laBre­
tagne Mariale et Sunctorale, Touristes et Pélerins, Sanctifiez­
vous !. » Les lecteurs de Breiz San tél seront heureux d'a voir 
et d' utiliser ces cartes postales, vendues à un prix très 
modique qui illustrent la royauté de la Vierge sur notre pr·o­
vince. 

(Notre ami, M. Pierre Alliot, rue du Bourg aux Moines , 
Vitré, donne tous renseignements utiles) . 



J'ai fait, CC! soir, un vœu 

J'ai fuit, cc soir, un vœu pour vous, humbles chapelles, 
Calvaires ébauchés, simples comme l'a foi, . 
Sans motifs tapageu rs ni ·pierres en dentelles ; 
J 'ai fuit ce soir un vœu, c'est un chemin de croix ! .. 

Ah, modestes clochers muets dans nos campagnes 
Q1te vos hivers sont longs et tristes vos printemps. 
Pauv res mo ribonds · C]Ue nul . ami n'accompagne 
Da11 s la lente ;1gonie où vous presse le temps. 

Eh bien, je reprendrai le bàton et la go urd e 
Pout· un pèl erinage aux tertres délaissés · 
El je ferai chantet· vos ferrures ,si lourdes, 
Portails qui vous ouvrez sut· des toits écroulés. 

Peut-être quP. pour moi le vent des conlldences 
Où le soleil entrant par des vitraux absents . 
Fera surgir enfin de ces tas de silence 
La voix des bâtissems et des foul es d'antan. 

Et si votre abandon si votre solitude 
Aiguisent mon chagrin, donnez moi donc le droit 
D'emporter dans le cœur·, comme une gr'alitucle 
Les sourires naïfs de vos vieux saints de bois. · 

Louis PLESTAN. 

Vannes. - Imp. GALLES. ; i.~ Dir·ecteur-Gb·ant : G. VKII.DKAU, 
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